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UN PÃ‰TREL NOUVEAU

DE LA RÃ‰UNION BULWERIA BARAUI

Par Christian JOUANIN

Le 28 avril dernier, un PÃ©trel se laissait capturer Ã  la main, sans aucune
difficultÃ©, au Barachois, la plage de Saint-Denis, chef-lieu de lâ€™Ã®le de la
RÃ©union. ApportÃ© Ã  notre correspondant M. Armand Barau, qui dÃ©pense
beaucoup dâ€™activitÃ© et de dynamisme pour rassembler des informations
inÃ©dites sur lâ€™avifaune de cette contrÃ©e, celui-ci le reconnut aussitÃ´t pour
un oiseau du type gÃ©nÃ©rique dÃ©signÃ© dans les ouvrages classiques sous le
nom de Pterodroma (que nous croyons prÃ©fÃ©rable de rÃ©unir au genre
Bulweria ), mais dâ€™une espÃ¨ce quâ€™il nâ€™avait encore jamais vue. Il nous
lâ€™adressa par avion et quatre jours aprÃ¨s sa capture, lâ€™oiseau Ã©tait rendu
au laboratoire dâ€™ornithologie du MusÃ©um de Paris.

Bien vivant, lâ€™oiseau ne manifestait aucune agressivitÃ©. Son plumage
uniformÃ©ment trÃ¨s frais, sans aucune trace dâ€™usure aux plumes, nous
suggÃ©ra quâ€™il sâ€™agissait dâ€™un jeune individu ayant pris son premier vol
depuis peu de temps. Lâ€™hypothÃ¨se se trouva infirmÃ©e Ã  lâ€™autopsie, quand
nous lâ€™eÃ»mes sacrifiÃ©, par lâ€™absence de bourse de Fabricius. Mais la dimenÂ¬
sion des gonades (testicules : 2,8 X 1,5 mm), trÃ¨s petites pour un oiseau
de cette taille, donne Ã  penser quâ€™il sâ€™agissait dâ€™un individu encore immaÂ¬
ture : on sait quâ€™il faut aux ProcellariidÃ©s plusieurs annÃ©es pour parvenir
Ã  la maturitÃ© sexuelle. Lâ€™autopsie montra en outre quâ€™il Ã©tait dans un
excellent Ã©tat physiologique et notamment trÃ¨s gras. Ses Ã©pais filets de
graisse sous-cutanÃ©e et pÃ©ritonÃ©ale lui auraient certes permis de supporter
un jeÃ»ne de beaucoup plus longue durÃ©e que celui qui lui fut imposÃ© entre
le moment de sa capture et son arrivÃ©e Ã  Paris.

Cet oiseau rÃ©pond Ã  la description suivante :

Dessus de la tÃ¨te et arriÃ¨re du cou gris noirÃ¢tre, formant une calotte foncÃ©e
bien dÃ©finie. Les plumes du front, bordÃ©es de blanc, forment transition avec
le plumage blanc pur des lores ; les plumes de la rÃ©gion antÃ©-oculaire et sous-
oculaire, tachÃ©es de gris noirÃ¢tre, forment transition avec le plumage blanc
des joues et du menton. Plumes du dos et du manteau gris cendrÃ©, pourvues
dâ€™une large frange pÃ¢le trÃ¨s apparente, mettant cette partie du corps en contraste
avec la calotte. Plumes du croupion progressivement moins claires avec une
frange indistincte. Supra-caudales les plus courtes gris noirÃ¢tre, les plus longues
pigmentÃ©es sur toute leur longueur, mais dâ€™un gris plus clair. Parties infÃ©rieures
blanches avec les cÃ´tÃ©s du cou et de la poitrine finement et densÃ©ment vermi-
culÃ©s de gris clair. Ces vermiculations se retrouvent indistinctement, plus ou
moins oblitÃ©rÃ©es, tout au long des flancs jusquâ€™aux touffes tibiales. Sous-cau-
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dales entiÃ¨rement blanches. Rectrices latÃ©rales grises sur le vexille externe,
blanches sur le vexille interne sauf pour le quart terminal gris noirÃ¢tre avec un
lisÃ©rÃ© blanc Ã  lâ€™extrÃ©mitÃ©. La proportion de blanc est dÃ©jÃ  beaucoup plus rÃ©duite
sur les rectrices sublatÃ©rales et les autres sont entiÃ¨rement grises, sauf Ã  la
base. RÃ©miges primaires gris noirÃ¢tre, avec Ja partie interne du vexille interne
un peu plus claire et bqrdÃ©e dâ€™un lisÃ©rÃ© blanc. En outre la partie basale du vexille
interne sâ€™Ã©claircit sensiblement Ã  partir de la deuxiÃ¨me rÃ©mige, sans prÃ©senter
cependant aucune zone blanc pur apparente. La pattern des secondaires est
Ã  peu prÃ¨s semblable, mais dâ€™un gris plus clair, avec Ã©galement un lisÃ©rÃ© blanc.
Grandes et moyennes couvertures sus-alaires grises avec un lisÃ©rÃ© blanc, petites
couvertures gris noirÃ¢tre. Grandes couvertures sous-alaires blanches, petites
couvertures du bord de lâ€™aile grises frangÃ©es de blanc. Axillaires blanches, les
plus longues trÃ¨s lÃ©gÃ¨rement vermiculÃ©es de gris. Bec noir. Pattes bicolores
selon le mode le plus frÃ©quent chez les Bulweria : tarse et tiers proximal des
pattes couleur chair ; partie distale des pattes noire. Mensurations : aile : 281 mm ;
rectrices mÃ©dianes : 114 ; tarse : 36 ; doigt mÃ©dian armÃ© : 47 ; culmen : 30,5 ;
envergure : 96 cm.

Par sa pattern et par ses dimensions, le spÃ©cimen que nous venons
de dÃ©crire semble prÃ©senter des affinitÃ©s avec le groupe de formes tropicales
rÃ©unies rÃ©cemment dans lâ€™espÃ¨ce polytypique Bulweria hasitata, dont les
sept races jusquâ€™Ã  prÃ©sent connues sont rÃ©parties dans les ocÃ©ans AtlanÂ¬
tique et Pacifique Ã  lâ€™exclusion de lâ€™ocÃ©an Indien. (Cf. Bourne, in PalÂ¬
mer 1962, pp. 203 et seq.).

Notre spÃ©cimen diffÃ¨re cependant de toutes les formes du groupe hasitata
par sa queue proportionnellement un peu moins allongÃ©e et par la couleur
des supra-caudales qui sont grises sur toute leur longueur, alors que chez
toutes les races dâ€™hasitata la moitiÃ© basale au moins des supra-caudales
est blanche.

A ces deux traits distinctifs gÃ©nÃ©raux sâ€™ajoutent dâ€™autres caractÃ¨res
qui permettent de le distinguer aisÃ©ment et sans ambiguÃ¯tÃ© possible de
chacune des races dâ€™hasitata en particulier, mÃªme des races du Pacifique
dont il est pourtant plus proche dâ€™aspect. De taille sensiblement plus
faible que cervicalis et qu â€™externa, il nâ€™a pas le collier nuchal clair de cer-
vicalis, ni la plage blanche apparente des rÃ©miges et le dessous de lâ€™aile
entiÃ¨rement blanc d â€™externa. ComparÃ© Ã  phaeopygia et sandwichensis, il
en diffÃ¨re par le manteau gris clair en contraste avec la calotte foncÃ©e,
par les cÃ´tÃ©s du cou et de la poitrine aux plumes finement vermiculÃ©es
de gris.

La briÃ¨vetÃ© relative de la queue, la pattern des supra-caudales qui
Ã©cartent notre oiseau du groupe hasitata , le rapprochent au contraire
de Bulweria mollis (cf. Bourne, 1957, p. 185). Il sâ€™en distingue aisÃ©ment
cependant par la couleur du dessous de lâ€™aile qui est entiÃ¨rement pigÂ¬
mentÃ© chez cette derniÃ¨re espÃ¨ce. Câ€™est dâ€™ailleurs un oiseau de taille un
peu plus forte que la plus grande des races de mollis ( feae des Ã®les du Cap
Vert), de mÃªme que câ€™est un oiseau beaucoup plus grand que B. inexpectata,
une espÃ¨ce apparentÃ©e Ã  mollis, originaire de la rÃ©gion nÃ©o-zÃ©landaise,
quâ€™il rappelle par la pattern des parties supÃ©rieures.

Ajoutons enfin quâ€™en dÃ©pit de la similitude des dimensions, on ne sauÂ¬
rait confondre notre oiseau avec B. arminjoniana, espÃ¨ce longtemps
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connue des seuls ocÃ©ans Atlantique et Pacifique, mais dont une colonie
de nidification a Ã©tÃ© dÃ©couverte Ã  lâ€™Ã®le Ronde, prÃ¨s de Maurice, en 1948
(Vinson, 1949 ; Murphy et Pennoyer, 1952) 1 . Arminjoniana est une espÃ¨ce
de coloration trÃ¨s variable qui peut se prÃ©senter tantÃ´t en phase complÃ¨Â¬
tement brune, tantÃ´t avec les parties infÃ©rieures blanches, tantÃ´t en phase
intermÃ©diaire comportant un envahissement plus ou moins accentuÃ© de
celles-ci par les pigments bruns. Mais dans tous les cas arminjoniana
a les parties supÃ©rieures entiÃ¨rement brunes sans aucune frange pÃ¢le
sur le manteau qui est de la mÃªme couleur que la tÃªte, le croupion et
la queue. En outre les phases claires d â€™arminjoniana, qui seules ont Ã 
Ãªtre prises en considÃ©ration ici, prÃ©sentent une plage blanche trÃ¨s appaÂ¬
rente Ã  la base du vexille interne des rÃ©miges primaires alors quâ€™au conÂ¬
traire la mÃ©lanisation des couvertures sous-alaires est beaucoup plus
Ã©tendue que chez notre spÃ©cimen et que les sous-caudales sont trÃ¨s larÂ¬
gement brunes.

Lâ€™oiseau que nous venons dâ€™Ã©tudier nâ€™Ã©tant, Ã  notre connaissance, assiÂ¬
milable Ã  aucune forme dÃ©jÃ  connue, nous lâ€™avons dÃ©crit comme une
espÃ¨ce nouvelle (Jouanin, 1964, p. 84) sous le nom de Bulweria baraui,
nous servant de la nomenclature binominale aussi longtemps que ses
affinitÃ©s rÃ©elles avec dâ€™autres membres du genre Bulweria ne seront pas
plus sÃ»rement Ã©lucidÃ©es. Type : un la RÃ©union, 28 avril 1963. MusÃ©um
de Paris C.G. 1963 nÂ° 1148.

Quelle est lâ€™origine gÃ©ographique vÃ©ritable de Bulweria baraui ? La
question peut paraÃ®tre oiseuse puisque nous connaissons dans ses dÃ©tails
les circonstances et le lieu de sa capture, mais on doit garder prÃ©sentes Ã 
lâ€™esprit les prodigieuses facultÃ©s de dÃ©placement des oiseaux en gÃ©nÃ©ral
et des Procellariens en particulier. Rien ne prouve a priori quâ€™un PÃ©trel
capturÃ© sur une plage de la RÃ©union soit issu dâ€™un Å“uf pondu dans cette
Ã®le, dans le cas prÃ©sent dâ€™autant moins que le spÃ©cimen nâ€™Ã©tait sans doute
pas un adulte reproducteur et que lâ€™impulsion migratoire des oiseaux
sexuellement immatures a souvent des tendances vagabondes.

Mais lâ€™existence, restÃ©e ignorÃ©e jusquâ€™Ã  ce jour, sous une dÃ©termination
erronÃ©e, dans les collections du musÃ©e de Saint-Denis, dâ€™un second exemÂ¬
plaire au moins de cette espÃ¨ce nous incline Ã  penser que la RÃ©union est
bien la patrie de B. baraui.

Lors dâ€™un sÃ©jour quâ€™il fit Ã  la RÃ©union en 1948, le colonel Milon eut
lâ€™occasion dâ€™examiner rapidement la collection dâ€™oiseaux montÃ©s du musÃ©e
de Saint-Denis. Il y remarqua, sans parvenir Ã  les dÃ©terminer, trois Â« Ptero-
droma Â» Ã©nigmatiques quâ€™il signala, avec les dimensions de lâ€™un dâ€™eux,
dans un travail publiÃ© en 1951 (p. 154).

Nous avions toujours pensÃ© jusquâ€™Ã  prÃ©sent, avec Rourne (in litt.),
que ces mystÃ©rieux Â« Pterodroma Â» Ã©taient rÃ©fÃ©rables Ã  lâ€™espÃ¨ce arminÂ¬
joniana dont une colonie nidificatrice venait dâ€™Ãªtre dÃ©couverte Ã  lâ€™Ã®le
Ronde. Lâ€™envoi de M. Barau remit en cause notre hypothÃ¨se, car les

1. Voici les mensurations de trois arminjoniana de lâ€™Ã®le Ronde, telles quâ€™elles nous ont Ã©tÃ©
aimablement communiquÃ©es parBouRNE [in litt.) : aile : 282, 284, 289 mm ; rectrices mÃ©dianes :
110, 112, 115 ; tarse : 39, 38, 38 ; doigt mÃ©dian : 51, 52, 50 ; culmen : 30, 31, 31.
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deux espÃ¨ces, arminjoniana et baraui, ont, comme nous lâ€™avons dit, des
dimensions trÃ¨s voisines, avec cependant des pattes un peu plus faibles
pour baraui, or prÃ©cisÃ©ment la mesure du tarse donnÃ©e par Milon Ã©tait
trop faible pour convenir Ã  arminjoniana. De plus le colonel Milon auquel
nous avons soumis le type de baraui nous dÃ©clara formellement quâ€™il
reconnaissait en celui-ci un oiseau identique aux spÃ©cimens examinÃ©s
par lui autrefois au musÃ©e de Saint-Denis.

Malheureusement, depuis le passage de Milon, le MusÃ©um dâ€™Histoire
naturelle de Saint-Denis a subi de graves destructions : plusieurs cyclones
en ont gravement endommagÃ© les bÃ¢timents et partiellement ruinÃ© les
collections. Le conservateur, M. Th. Cadf.t, nos correspondants,
MM. A. Barau et J.-G. Pointel ont bien voulu rechercher pour nous
les oiseaux signalÃ©s par Milon. Ils nâ€™ont trouvÃ© quâ€™un seul exemplaire
qui corresponde Ã  ses indications, encore quâ€™imparfaitement, puisque ce
spÃ©cimen a les sous-caudales entiÃ¨rement blanches, alors que Milon avait
notÃ© Â« quelques sous-caudales extÃ©rieures brunes Â». Mais sa description
hÃ¢tive fait probablement allusion Ã  quelques supra-caudales latÃ©rales qui
ne sont pas placÃ©es dans leur position naturelle.

Le spÃ©cimen, qui nous a Ã©tÃ© communiquÃ© pour examen, est un vieux
montage datant vraisemblablement du siÃ¨cle dernier. Les dimensions
que nous en avons relevÃ©es (aile : 279 mm ; queue : 116 ; culmen : 28,5 ;
tarse : 32 ; doigt mÃ©dian : 44) coÃ¯ncident de faÃ§on satisfaisante avec celles
publiÃ©es par Milon (278, 114, 28, 32). La pattern est identique Ã  celle
du type de baraui Ã  lâ€™exception des points secondaires suivants : les
plumes les plus fortement pigmentÃ©es sont brunes et non pas gris noirÃ¢tre ;
le liserÃ© terminal blanc de la rectrice externe est plus marquÃ© et il en existe
un aussi sur la rectrice subexterne. Le virage au brun est certainement
un effet du vieillissement des plumes : ce changement de teinte, dÃ©jÃ 
sensible in natura entre plumes fraÃ®ches et plumes usÃ©es, a Ã©tÃ© encore
accentuÃ© ici par une longue exposition Ã  la lumiÃ¨re dans la galerie dâ€™un
musÃ©e. Il faut aussi remarquer que les pattes de ce sujet sont un peu plus
faibles que celles du type de baraui, mais outre que les mesures sont imposÂ¬
sibles Ã  prendre de maniÃ¨re identique sur un sujet montÃ© et sur un sujet
en peau, la diffÃ©rence nâ€™excÃ¨de pas la variation connue chez dâ€™autres
espÃ¨ces.

Avec Bulweria baraui sâ€™allonge la liste de ces PÃ©trels tropicaux qui
ne sont connus que par un tout petit nombre de spÃ©cimens : baraui deux
exemplaires, aterrima quatre, becki deux, macgillivrayi un, magentae un.
Cette liste dÃ©montre pÃ©remptoirement, nous semble-t-il, la carence de
lâ€™exploration ornithologique dans les rÃ©gions montagneuses des Ã®les troÂ¬
picales ou subtropicales. Il paraÃ®t surprenant que Bourbon, terre habitÃ©e
depuis des siÃ¨cles et densÃ©ment peuplÃ©e, puisse prÃ©senter dans sa faune
deux PÃ©trels dont on ignore les lieux de nidification. Mais les populations
peu nombreuses dâ€™oiseaux aux mÅ“urs hypogÃ©es et nocturnes ont toutes
chances de passer inaperÃ§ues pour peu que leurs terriers soient situÃ©s
dans lâ€™une de ces zones escarpÃ©es, presque impossibles dâ€™accÃ¨s, dont le
relief volcanique de la RÃ©union offre tant dâ€™exemples.
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